
Dissidences
ISSN : 2118-6057

Laetitia De Warren, L'emploi au cœur.
L'histoire de la CFDT sidérurgie Lorraine,
Metz, Éditions La Serpenoise, 2009, 208 p.
Article publié le 04 novembre 2011.

Georges Ubbiali

http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=753

Georges Ubbiali, « Laetitia De Warren, L'emploi au cœur. L'histoire de la CFDT
sidérurgie Lorraine, Metz, Éditions La Serpenoise, 2009, 208 p. », Dissidences [],
Février 2012, Nos archives : le mouvement syndical, publié le 04 novembre 2011
et consulté le 19 mars 2026. URL : http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?
id=753

La revue Dissidences autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des archives
ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://preo.ube.fr/portail/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Laetitia De Warren, L'emploi au cœur.
L'histoire de la CFDT sidérurgie Lorraine,
Metz, Éditions La Serpenoise, 2009, 208 p.
Dissidences

Article publié le 04 novembre 2011.

Georges Ubbiali

http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=753

Ecrit par une jour na liste, re ve nue au pays, pour ré di ger son récit, se
livre ra conte l'his toire d'une tra di tion syn di cale, celle pro ve nant du
ca tho li cisme, au cœur des hauts four neaux. Basée sur des en tre tiens,
ainsi qu'une do cu men ta tion four nie par la CFDT, cette mo no gra phie
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porte le ca chet de l'ac tuelle di rec tion de l'or ga ni sa tion. In tro duite par
Jacques De lors, qui en quelques mots par vient à dé ve lop per la
concep tion d'une né ces saire «  adap ta tion aux nou velles contraintes
éco no miques », p. 5, ce livre se lit comme l'ex pres sion de la stra té gie
ac tuelle de la di rec tion syn di cale. La pre mière par tie porte sur la re‐ 
cons truc tion de l'or ga ni sa tion après la guerre et le choix en fa veur de
la CFTC. Choix loin d'être évident tant le poids de la CGT dans la si‐ 
dé rur gie était im por tant. D'ailleurs, ainsi que les bio gra phies le
montrent, nom breux furent ceux qui firent leurs pre mières armes au
sein de la CGT, avant d'être dé goû tés par son ali gne ment sur le PC.
L'au teure par vient dans ces pages à ins crire les évo lu tions lo cales
dans le cadre du cadre po li tique et éco no mique plus large, ce qui per‐ 
met de com prendre le sens de l'évo lu tion qui va mener à la CFDT en
1964. Une par tie, qui au rait mé ri té de plus amples dé ve lop pe ments,
est consa crée à la grève des hauts four neaux conduite en 1967, qui
par ti cu la rise for te ment l'his toire du syn di ca lisme local. En 68, les mi‐ 
li tants «  re mettent ça  » et c'est donc une gé né ra tion mar quée par
rap port im por tant au syn di ca lisme conflic tuel. Tony Tro glic va re pré‐ 
sen ter la fi gure cen trale du syn di ca lisme CFDT des an nées 70. La par‐ 
tie qui suit porte sur l'écla te ment de la crise de la si dé rur gie à la fin
des an nées 70 et sur la ré ponse qu'y ap porte la CFDT  « La CFDT se
lance dans une série d'ac tions qui semblent par fois sor ties tout droit
du ma nuel du par fait ré vo lu tion naire  », p. 111  : créa tion d'un radio
libre (Radio SOS em ploi), ac tions com man dos à ré pé ti tion, mo bi li sa‐ 
tion de masses….Mais cette ra di ca li té se heurte au réa lisme de
Jacques Ché rèque, di ri geant de la fé dé ra tion qui im prime un tour nant
vers plus de mo dé ra tion. Si l'ac ces sion de la gauche au pou voir en
1981 per met la na tio na li sa tion de la si dé rur gie, la confé dé ra tion se
po si tionne contre avec l'ar gu ment que la na tio na li sa tion ne ré sout
pas la ques tion de la sur pro duc tion d'acier en Eu rope. Ce po si tion ne‐ 
ment des ins tances de la CFDT amène celle- ci à s'ex pri mer contre les
at tentes de ses mi li tants lor rains. L'ar ri vée de J. Ché rèque, comme
pré fet cette fois ci en 1984, va per mettre à la CFDT d'ap pli quer la po‐ 
li tique de re con ver sion de la si dé rur gie, la mi nant les équipes lo cales
qui ne par viennent pas à s'y op po ser. De War ren syn thé tise ces dures
an nées par un pas sage dont la di men sion bu co lique ne laisse pas de
sur prendre «  H. Rom bach est en effet un homme heu reux de vivre au
cœur de cette val lée de Pom pey dont il a par ta gé si in ti me ment les
com bats et les souf frances, pour la quelle il s'est battu avec sa tran‐
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quille té na ci té bien al sa cienne, val lée qui au jour d'hui étale la beau té
fleu rie et cha toyante de sa na ture re trou vée de puis la mort des hauts
four neaux  », p. 143. La der nière par tie est consa crée à la pé riode ac‐ 
tuelle, qui voit se suc cé der les fer me tures des en tre prises qui de‐ 
vaient prendre le re lais de la si dé rur gie dé funte. Le bilan est cruel, de
7700 si dé rur gistes en 1977, la Lor raine n'en compte plus que 250 en
2009. Ces pages peuvent être lues comme une illus tra tion de l'im‐ 
puis sance syn di cale, pas sée de l'ac tion de masse à l'ac tion sym bo lique
conduite par d'étiques ras sem ble ments es comp tant le re gard mé dia‐ 
tique. Comme l'écrit l'au teure, il s'agit bien de «  sa voir trou ver le fra‐ 
gile équi libre entre les as pi ra tions qui animent une lutte so ciale et la
vi sion prag ma tique de la réa li té qui régit la re cherche des ré sul tats  »,
p. 150. Symp to ma ti que ment, l'ul time cha pitre s'in ti tule, «  Le re tour
des maîtres de forge » (al lu sion à l'ar ri vé de Mit tal dans la si dé rur gie
lor raine). La CFDT af firme alors de plus en plus son sta tut d'in no va‐ 
teur so cial, in sis tant par exemple for te ment sur la né ces saire adap ta‐ 
tion à l'em ploi par le dé ve lop pe ment de la for ma tion, dans la quelle
ses mi li tants s'in ves tissent. Dans un rac cour ci qu'il n'a sans doute pas
me su rée, Jean Louis Malys, membre du Bu reau Na tio nal de la CFDT
avance en conclu sion que « Notre ob jec tif n'est pas l'ho ri zon, mais le
mou ve ment vers l'ho ri zon  », p. 189. Bern stein (Eduard) n'avan çait il
pas en im pul sant le tour nant ré vi sion niste en 1899 que «  Le but final,
quel qu'il soit, n'est rien pour moi; le mou ve ment est tout  » ? Vingt- 
sept notes bio gra phiques com plète de mi li tants lor rains com plètent
l'ou vrage.
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